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VOTRE RÉGION

I
ls utilisent le soleil, l’une des
principales  ressources  des
HautesAlpes, pour produi

re de  l’énergie. Eux, ce sont 
Benjamin  Lecomte  et  Jean 
Ganzhorn, membres de la so
ciété coopérative Énergie re
nouvelable  du  Gapençais 
(ERdG).  Ingénieurs de forma
tion, ils battent la campagne 
(et les villes) pour convaincre 
le  quidam  des  bienfaits  du 
photovoltaïque.

Surtout,  ils  prônent  depuis
peu  l’autoconsommation 
d’électricité via le solaire. Une
pratique  autorisée  par  l’État 
en juillet. Mais qui peine en
core  à  se  démocratiser  dans 
les HautesAlpes.

« Une baisse de 20 % 
sur la facture d’électricité »

Le 27 juillet, Ségolène Royal, 
ministre de l’Environnement, 
présentait  une  ordonnance 
destinée  à  favoriser  l’auto
consommation  d’électricité, 
via  panneaux  solaires,  pour 
les ménages et les entreprises
équipés. Le principe est sim
ple : on produit soimême son 
courant  et  on  le  consomme, 
tout en restant branché sur le 
réseau EDF. Soit pour lui sou
tirer de l’électricité si  la pro
duction  est  insuffisante,  soit 
pour lui en injecter si surpro
duction il y a.

« L’intérêt est d’acheter des
panneaux solaires de maniè
re groupée, au sein d’un mê
me quartier par exemple, ex
plique Jean Ganzhorn. Nous, 
nous sommes là pour un ac
compagnement à la carte, de 
l’installation à la formation. »

Aujourd’hui,  un  panneau

solaire  produisant  400  kWh 
par an coûte près de 500 €. 
« On peut en installer de par
tout, assure Benjamin Lecom
te. Surtout, ça permet de faire 
baisser  de  20  %  sa  facture 
d’électricité,  en  “effaçant” 
l’appel au réseau EDF. » Les 
consommations  en  journée 
des  réfrigérateurs,  congéla
teurs et box internet sont vi
sées.

« On essaie de casser l’ima
ge du photovoltaïque qui se

rait  réservé  à  une  élite,  re
prend  Benjamin  Lecomte. 
Aujourd’hui, les prix ont bais
sé. C’est un mode de pensée 
collaboratif et écologique. Si 
on veut s’éloigner du nucléai
re, il faut des initiatives com
me  celleci. »  Pour  l’instant, 
seule une poignée de Haut
Alpins, du côté d’Embrun, Sa
vinesleLac  ou  encore  Val
louise, font confiance au soleil
pour produire leur énergie.

A.O.

Benjamin Lecomte (à gauche) et Jean Ganzhorn espèrent développer l’autoconsommation d’électricité via des 
panneaux solaires, dans les Hautes-Alpes. Une pratique « écologique et économique », selon eux. Photo Le DL/A.O.

L’INFO EN +
ERDG, KÉZAKO ?
Énergie renouvelable 
du Gapençais (ERdG) est
une société coopérative 
d’intérêt collectif créée en 
mars 2016. Elle compte une
quarantaine de sociétaires,
pour le moment, dont des
citoyens, des associations,
des entreprises et des 
collectivités locales. 
Son but est de développer
de manière locale 
le photovoltaïque, le petit 
éolien, le petit hydraulique
et la méthanisation. 
Benjamin Lecomte est l’un
des cofondateurs d’ERdG.
Jean Ganzhorn est 
sociétaire. Tous deux sont
ingénieurs de formation.

HAUTESALPES | Une ordonnance ministérielle incitant à l’autoconsommation a été signée en juillet

Ils veulent faire briller
l’énergie photovoltaïque

LE CHIFFRE
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En moyenne, c’est le pourcentage de baisse que
le particulier pourrait constater sur sa facture
d’électricité s’il adoptait l’autoconsommation,
via le photovoltaïque. « Dans les Hautes-Alpes,

on est bénis des dieux avec le soleil et le froid, constate 
Jean Ganzhorn. C’est parfait pour les panneaux solaires. »

Un projet de méthaniseur 
à Avançon, un autre à Gap

Les  membres  d’ERdG
planchent sur un projet de

méthaniseur à Avançon (lire 
le  DL  du  10  mai  2016). 
« L’étude de faisabilité est à 
venir,  explique  Benjamin 
Lecomte.  Le  méthaniseur 
produirait  de  l’électricité 
pour  600  foyers. »  Un  mé
thaniseur est un appareil qui
crée de l’énergie à partir de 
déchets.  Oui,  comme  dans 
“Retour  vers  le  futur”…  À 
Avançon,  il  fonctionnerait 
avec du lisier, du fumier et 
des déchets verts. Son coût ?
2,5 millions d’euros.

En  attendant  de  voir  ce
projet aboutir, les ingénieurs

d’ERdG vont mettre en ser
vice, en début d’année, un 
petit méthaniseur mobile. À 
Gap, le magasin Biocoop se
ra partenaire de l’opération. 
« Ils nous fourniront les dé
chets organiques. On pourra
faire du gaz ou de l’électrici
té », détaille Jean Ganzhorn.

Les  deux  hommes  assu
rent que l’engouement dans 
le département pour ce type 
de bioréacteurs est fort. No
tamment  dans  les  cantines 
ou les restaurants. « L’enjeu, 
c’est  la  transition  énergéti
que, rappelle Benjamin Le
comte. Et il est immense. »

A.O.

Le  président  Guy  Clé
ment  était  ravi,  lundi

soir,  de  réunir  tous  ceux
qui participent au succès
de  l’Adoc,  Association
dépistage  organisé  du
cancer, et qui contribuent
aux  performances  réus
sies dans le département
comme,  dans  celui  des
AlpesdeHauteProven
ce puisque désormais as
socié à celui des Hautes
Alpes.

« Il ne prévient pas »
Salariées, bénévoles, ad
ministrateurs  et  quel
quesuns des partenaires
qu’ils  soient  la  Ville,
l’OMS… se sont donc re
trouvés  au  restaurant  le
Bon Hôtel, autour du pot
de  l’amitié :  « Le  mérite
vous revient à vous tous, a
précisé  le  président  Clé
ment. Parce que vous êtes
des  femmes  et  des  hom
mes   qui ,   un   jour   ou
l’autre,  devront  ou  sont
déjà passés par la case du
dépistage  organisé,  et
peuvent donc se faire nos
avocats ». « Le cancer ne

prévient pas et il peut dif
fuser  et  s’aggraver  pen
dant 8 à 10 ans, sans que
nous  ne  ressentions  des
symptômes,  poursuivait
il. Faites donc avec Adoc,
le choix de la vie, faites la
révision  des  50 000.  Puis
tous les deux ans. Il n’y a
pas  de  raison  de  soigner
sa voiture mieux que soi
même. »

« Le dépistage organisé,
c’est quand tout va bien
qu’il faut y penser »

Le dépistage avance dans
notre  région…  750  sites
dans  les  deux  départe
ments  vont  relayer  cette
invitation au dépistage et
les  opérations  “Mars
bleu” pour celui du colon,
“Octobre rose” pour celui
du  sein.  Les  mairies,  les
institutions  s’y  mettent
aussi,   les  entreprises
prennent  des  initiatives.
« Dites  le bien autour de
vous,  invitait  encore  le
président  Clément.  Le
dépistage  organisé,  c’est
quand  tout  va  bien  qu’il
faut y penser ».

C’est à Gap que l’Adoc 04-05 partageait le pot de l’amitié avec ses 
partenaires, lundi soir.

GAP | Avec l’Adoc 04/05, lundi soir

Cancer : « Faites
le choix de la vie »
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